
Le travail des femmes à 'l'usinel 
la dédarGtio.n de M. King - Réactions - L/attitude 

. des· Ligues du Sacré-Coeur 

, La question du tra'Vail des. fe:m~ 
Jnesaux usines de guerre suscite 
un',iritèrêrde-plus en plus vif. On 
lira avec· une attention particulière 
deux articles que· vient de consa­
crer à ce sujet, dans le Bulletin des 
Ligues du Sacré-Coeur, le R. P,Phi· 
ilippe Bélanger, S.J., directeur de 
la Fédêration des Ligues de Mont~ 
:t-éaI. (Le deuxième article paraîtra 
ces jours-ci. 

I.-Légisi'otion . 

districts où sont des usines de guer­
're un nombre croissant de latchkey 
scholars, c'est-a-dire d'écoliers qui 
viennent à récole avec la clef pen­
due au· cou parce que ia mère est 
à 1'usine et que le pére est à la 
guerre. 

"Le principal d'une école dit que 
caserait mi-mal si on était sûr que 
les enfants allaien.t à l'école, mais 
ils n'y viennent point la moitié. du 
temps et nous ne sommes pas sûrs 
qu'ils· aient les repas qui leur con­
viennent. Nous' n'avons· -pas de 

Dans une déclaration, à la Cham- moyen de le. vérifier ... 
hre des communes, le 24 mars d,.er- A Toronto, l'année dernière (cf. 
nier~ le.premier ministre King, en Emile Benoist, le Devoir, 12 mars 
annonçant. les nouvelles mesures 1942). M. McCulley, principal de 
Q1.Î'il allait prendre pour . intensifier Pickering Jlfarkei, maison d'ensei­
l'effort de guerre du Canada, disait: gnement bien corinue, déclarait que 
"'L'à série ,des mesures destinées à les délits Juvéniles avaient augmen­
aUÏI:er .les femmes vers l'industrie té de 100 % en un an à Toronto. 
constitue la principale initiative llfilieux canadiens-français.-Dans 
'Prise aux lermes de ce programme les milieux canadiens-français le 
d'llccroissement des, réserves d'ef- tni;vaiI ~es femmes ~uscite ~e.s ap­
fectifs humains en temps de guer- prehenslOiiis non moms mohvees. 
l'e." i Tout dernièrement, M. Albiny Pa-

, ' .. j' queUe, député de Labelle, a inscnt 
. \Parmi ces mesures, si~nalons: au fettill<;to.n d.e:!f séanc<;s. de l'As-

1.,-,:-Des· campagnes de recrute- s~mble~ legiSlahve de.Quebecla mo­
lUe nt, organisées . et vulgarisées cn tIon SUIvante: "Attendu que le gou­
:vue d'attirer les femmes vers les oc- vernement fédéral a décidé d'utili· 
cuvatiôns nécessaires; ~r ~e. plus en l?lus la. J'!lain;d'oeuvre 

2.":'-Vêtablissement d'organismes femmme pou!' mtensifler 1 effort de 
, appropriés pour interroger, conseil- gu~rre canadIen; . 

1er et diriger les femmes qui dési- 'Attendu que la propagande. fédé-
:renf un emploi; ra~e a pour but de diriger vers les 

3,-L'~tablissement de services de usmes de munitions des milliers de 
placement et d'orientatiop, spêcialî- feI?}mes mariées et de je!lnes filles; 
sés dans la main-d'oeuvre féminine; Attendu que le travaIl des fem-

4:-L'avance des frais de trans- mes ~~iées présente de sérieux in­
):lort, au besoin, afin de permettre convements; 
le déplacement .tusqu'à l'endroit où d. "Attendu que la déson~anisation 
le travail est disponible; es foyers par l'absence des mères 

5.-L'établissement d'hôtelleries aura, une pénible répe.:rcussion sur la 
ou de moyens satisfaisants de loge- sante morale et physique des en-
ments; fants; 

6.-L'établissement de poupon- "Attendu qu'il est du devoir de 
nières oq' d'autres services, en vue t0l!~ gouve::nement de veiller à ce 
du soin des enfants; qu Il ne SO!t pas porté atteinte à la 

7;-L'établissement, au besoin, de, c!,!llule SOCIale, base de notre socié­
,ser\'ices médicaux et de moyens dei te~, 
divertissement; Cette Chambre prie instamment 

8.-L'établissement d'un program- le gouvernement fédéral du Canada 
;me de formation, spécialement d~ ~e 'pas intensifier le recrutement 
adapté .aux femmes, tant dans l'in- femInIn au delà de la limite permise 
'dustrie que directement sous l'égide par les nécess!tés familiales, et sur­
de l'Etat; . tout, d~ Il~ n,en r~ire qui soit de 

9.-Les appels et la pression au- natl!re ~ detrUlre 1 ame du foyer ca­
'Près des patrons peu enclins à em- nadlen. 
'baucher la main-d'oeuvre féminine; d AlI. CAlfre,d Charpentier, président 

10.-La modification des restric- e a .onfedération des Travailleurs 
tions visant l'emploi des femmes, et c~tholiques du Canada, adressait 
surtout des femmes mariées, dans recemmen! a!l pr~mier ministre du 
les institutions et aussi dans le ser- C~jl~da, aInSI qu'a plusieurs de ses 
vice de l'Etat. . ml~ll~tres, !lne lettre où il dit: "TI est 

L'application· progressive de ce ad vere, q'!l0IqUe cela ne soit pas ren­
programme va modifier chez nous, . u publ?-c,. qu'un grand nombre de 
plus qu'ailleurs, nos moeurs sociales Jeunes fIlles travaillant dans les usi­
et familiales. Sans doute. depuis nres de ~llerre y sont estropiées. 
vingt-cinq ans, dans la province, le ~0!.1s estImons qu'il serait dans l'in­
nombre augmente sans, cesse des bteIret général... d'employer préféra­
femmes qui travaillent hors du ,ement Un plus grand nombre 
foyer .. Mais· cette main-d'oeuvre fé- d horp.mes d'âge non militaire. Ces 

. mine était employée généralement à dermers, étant plus rassis, seraient 
des travaux faits. pour des femmes, plus attentifs à leur travail plus 

Et cette situation, de fait n'avait prl'l:dents et les accidents s~raient 
'Pas encore complètement modifié mOInS nombreux." 
chez nous la vieille mentalité qui 
concoitcomme une situation nor­
malè .que -la femme, trayaille à la 
maIson. Par mesure de f>!uerre, on 
veut .de' plus en plus utiliser la main­
d'oeuvre féminine,et l'employer il 
des: travaux que l'on considérait jus­
qu'à présent comme réservés aux 
hommes. Cette évolution dans nos 
moeurs provoque des inquiétudes 
chez les sociologues de différents 
milieux. 

Il.-Reactions 

. lit-Attitude des Ligue;; 

.. Quelle doit être l'attitude de nos 
LIgUeS deyant ce très grave problè­
me? 

.1.-11 farlÉ ~(en Occuper • .:.. "La 
Llg.ue dl! Sacré-Coeur a pour but de 
maI!1~emr et de propager l'esprit 
ch:eb~p dans la famille et la pa­
rOl~se. (C,onst., art. 2). Les décla­
r,~b!>ns Cltees plus haut montrent à 
1 eVldence que le travail des fem­
mes et surtout des mères de famille 
bouleye~se l'orga~isation .du foyer 

. Milfeux anglais. - Le président tel qu.e 1 ont constItué nos traditions 
\ de la Society for the Protection of chretIennes; le travail des femmes 
~Women and Children de Montréal, c!lmpromet la santé morale et phy­
'M. Havelock '\Vheatley, déclarait il. sique de nos foyers. Pour toutes ces 

,unérécente assemblée de cette 50- raIsons. la Ligue doit s'occuper du 
;ciété qu'un bon nombre d'enfants problème. 
t'dent on. a "e~ ~ ~'occuper C!nt été 2.-Protéger la famille.-Comme 
\ gravement neglI~es; et leur. eta~ est tout ~utre cItoyen, nos' ligueurs 
ftel que la. COndlp}e de leurs meres 1 f?urmssent leur large part de sacri­
~,ne p~ut. se qualifIe! autrement que flces dans l'effort de guerre du 
f de negl1gence CrImmelle envers ces pays. Et nous faisons la guerre on 
-s0l!,ffranc~s men~ales et morales". 1 l'I:0us .l'a dit, pour défendre la chré­
. )1. \, beaUe:;- note que dans 1 hente. Le bon sens exige que nous 
lIa plupart des ~as ,(nC!us traduisons com.n:~enc!ons par défendre cette 
Ide la Gazette) Il s agIt des enfants chretiente chez nous en protégeant 
!d'.hommes éloignés de leur foyer, en l'institution chrétienne à la base de 
. ser.vice de guerre. dont les mères, à la chrétienté: 1a famille chrétienne 
- qui manque la' société de leurs ma- Quel doit être le programme d~ 
,ris, !ln,t cherché une diversion dans nos Lig?es? . 
'le cme~a, les salles de danse. e~, 1:-D abord, dans l'actuelle con­
trop freoue!Ument, dans le~ haI- fusI~n no~ ~eulement des faits mais 
sons ~vec d'autres. h9mrp.e~.. ?-USSI des Idees, gardons des notions 

Un.l'?u~nal anglal~ eCrIvrut rec.erI!- Justes sur:!3 probl~me du traYail des 
me!!t,". L !"u}1me!!tatlOn de la c::lml- femmes. S Il est necessaire pour évi­
lla11~e luvemle dIrectement attnbua- ter un plus grand mal, il reste u 
hIe a la guerre alarme les agents so- mal. n 
ci~,ux dt; Montréal. ' ! 2.-Il ne faut pas se laisser f~sci. 

Les .ecoles rapportent dans les ner par l'appât de l'argent que la 
.~===-==::-:=="=,==-. ____ ==...,, ... _,..I femme p~ut gagl'l:er .pour la maison 

en saCrIfIant les lnterêts moraux du 
fo:v-er. 
l S.-Ne consentir il laisser lravailc 
_el" ses grandes filles et sa femme 
dans ·les. industries que lorsqu'on 
.list contraInt par la nécessité . 
. 4.-Se !,en.dre· compte des condi­
t~ons :qyglémques et morales du mi~ 
heu ou les femmes tranillent. Si 
el~es sont mauvaises, faire toutes les 
dem~ches. prendre tous les moyens 
~osslbles pour améliorer la situa­
hon. 
- 5.-Ex~ger que ~hàqUe usine de 
gu.erre aIt un servIce social indus­
trIel. 
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